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principalement, méritent cet éloge car, bien qu'ils aient
eu à souffrir davantage du malheur des temps et de la
difficulté des circonstances, ils n'ont pas cessé d'entou-
-rer de la plus profonde vénération le Siège de Pierre et
de Nous aider par leur travail à porter le poids de No-
tre charge.

Votre lettre Nous est un témoignage de ces disposi-
tions filiales à Notre égard ; vous y consolez Notre
tristesse au milieu des maux qui Nous assiègent, et vous
y montrez des cours non seulement disposés à l'obéis-

-sance. mais encore prêts à aller, s'il en était besoin,
au-devant de Nos prescriptions. Nous vous félicitons
donc, et de votre zèle à défendre la foi des ancêtres et
du bel exemple de concorde que vous donnez à votre
troupeau. Vous gardez vraiment, avec une simple et
inviolable fidélité, la mémoire des premiers évêques de
-France, mémoire illustre et digne des louanges les plus
hautes. C'est à eux que la France doit d'avoir pu ajou-
ter, à ses autres titres de gloire, le nom de catholique ;
c'est par les évêques encore que la religion y sera main-
tenue, à notre époque, dans tout son éclat. Il faut vous
attacher fortement à ces traditions si vous voulez être
assurés de préserver de toute atteinte la gloire de la
France très fidèle, et de repousser très efficacement les
efforts des impies. Comptant sur votre vertu que nous
connaissons par expérience, Nous ne doutons pas que,
pour obtenir ces heureux résultats, vous ne combattiez
avec la constance de vos prédécesseurs. Et Notre con-
.fiance dans cette fermeté ne fait que s'accroître, lorsque
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